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HEMEUQIEMENT.S. 


A  MM.  les  Membres  du  bureau  de  direction  de  la 

Société  d'Industrie  laitière  de  la  province  de  Québec. 

Messieurs, 

Invités  par  la  Société  d'Industrie  laitière  de  l'ouest  d'Ontario  à  sa  20ème 
convention  annuelle,  (jui  se  tenait  à  Branti'ord,  Ont.,  les  1!),  20  et  21  janvier  1897, 
les  soussignés,  M.  MacDonald,  M. P.P.,  président,  et  Emile  Castel,  secrétaire  de  la 
société  d'industrie  laitière  de  la  province  de  Québec,  se  sont  rendus  à  cette 
invitation. 

A  cette  occasion,  ils  ont  visité  le  collège  agricole  d'Ontario,  à  Guelpli,  et 
l'école  de  laiterie  y-annexée,  ainsi  que  les  écoles  de  laiterie  de  Strathroy  et  de 
Kingston  ;  conformément  à  un  désir  de  rhonoral)le  Louis  Beaubien,  commissaire 
de  l'agriculture,  exprimé  à  M.  MacDonald,  ils  ont  également  pris  au  département 
d'agriculture  d'Ontario,  à  Toronto,  divers  renseignements. 

Et  ils  ont  l'honneui-.  Messieurs,  de  vous  faire  du  tout  le  rapport  suivant,  qui 
sei'a  divisé  en  cinq  parties  : 

La  première  consacrée  au  collège  agricole  d'Ontario. 
La  seconde  aux  écoles  de  laiterie  de  Strathroy  et  de  Kingston. 
La  troisième,  à  quelques  fermes  visitées  au  cours  du  voyage. 
La  «juatrième,  à  la  convention  de  la  société  d'industrie  laitière. 
Et  la  cinquième,  au  département  d'tigriculture  d'Ontario. 
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I. 

COLLÈGK  A(JRI(H)LP:  D'ONTARIO. 

1.— Ecoi.K  D'AriUlciT/rUKE.— Foudô  en  1874,  ce  collèi;e,  plus  connu  sou.s  lu 
nom  dV'cole  de  tJuelpli,  a  pris  dans  ces  fjerniènîs  années  lui  ([(''vcloppeiiicnt  rapide, 
cjue  nous  avons  vu  attribuer  à  diH'érentes  causes,  niui ,  principalement  à  la  poli- 
ti<pie  de  pr(i<,'rès  et  de  liliéralitt'  suivie  envers  cette  institution  par  1  lionorable 
M.  Dryden,  ministre  provincial  d'a<,nicult.ure  ;  et  à  la  décision  prise  par  le 
gouvernement  de  donner  au  président  de  1  école  le  contrôle  absolu  de  tons  les 
(U^partements  de  la  ferme,  aussi  bien  (jue  du  collège. 

L école  (le  (iuelpli  est  admirablement  située,  aménagée  et  é(|uipée,  aussi  bien 
pour  l'enseignement  scientiH(|ue,  (pie  pour  les  travaux  prati(|ues  (pii  .servent  de 
complément  aux  études  tliéori(iue.s.  La  description  de  ce  nmgnitique  établissement 
serait  trop  longue  à  faire  ilans  ce  court  rapport. 

Signalons  simplement  en  passmit,  connue  innnédiatement  rcfjui.ses  et  appli- 
cables dans  nos  écoles  d'agriculture  de  la  province  de  <.^)uébec,  les  leçons  praticpu's 
dans  l'art  si  difficile  de  juger  le  li<''tail.  Les  animaux  sont  amenés  dans  une  sallo 
basse,  où  les  élèves,  placés  sur  des  gi-adins,  re<;oivent  des  prot'es.seurs  cet  ensei- 
gnement techni(pie.     Ils  sont  eux-mêmes  exercés  fré(piennnent  dans  cet  art. 

2. — COUKS. — Le  cours  régulier  d'études  pour  ceux  (pii  se  destinent  à  la 
carrière  agricole,  est  de  deux  ans.  Il  comi)rend  l'ensi'ignement  théori(|ue  et 
prati(jue.  Les  élèves  sont  astreints  au  travail  sur  la  ferme.  Ce  travail  leur 
est  payé. 

Depuis  1887,  une  troisième  année  de  cours  a  été  ajoutée  pour  ceux  (|ui, 
ayant  obtenu  un  certain  degré  de  succès  à  la  tin  de  la  seconde  année,  désirent  se 
préparer,  non  pas  tant  à  la  carrière  agricole  proprement  dite,  (pi 'à  l'en-seignemcnt 
de  l'agriculture,  de  l'horticulture,  de  l'élevage  du  1)étail,  de  l'industrie  laitière, 
etc.,  etc. 

3 — Examens  d'ad.missiox. — Les  élèves  à  leur  entrée  à  Guelph  sont  t'  lusde 
passer  un  examen  d'adnnssion.  Ceux  (pii  ne  .satisfont  pas  aux  exigences  du 
progranune  doivent  suivre,  au  collège  même,  un  cours  préparatoire  de  granunaire, 
d'arithméti(iue,  etc.,  pour  être  mis  à  même,  dans  le  plus  bref  délai  possible,  de 
suivre  les  cours  réguliers  de  l'institution. 

Le  collège  est  ainsi  garanti  contre  l'incapacité  d'élèves  (pii,  suivant  les  cours 
sans  avoir  les  aptitudes  et  l'instruction  nécessaires  pour  en  profiter,  en  sortiraient 
fruits  secs,  et  rentreraient  dans  le  monde  aussi  incapables  (pi'avant  leur  entrée  à 
Guelph.  C'est  ainsi  cpie  souvent  la  réputation  de  certaines  écoles  s'est  trouvée 
comprondse  dans  l'opinion  publifpie.  Ces  examens  préparatoires  d'athnission 
nous  semblent  donc  luie  excellente  précaution,  aussi  bien  dans  l'intérêt  des  élèves 
que  dans  celui  de  l'établissement  lui-même. 

4.— Enseignement  agricole. — Bien  que  l'école  de  Guelph  coûte  actuellement 
à  la  province  d'Ontario  au  moins  !?500,000.00  pour  achat,  construction  et  aména- 
gement, et  une  somme  annuelle  d'environ  §50,000.00  pour  son  fonctionnement, 


seu- 
il valeur 


perHouiu-,  (liiiiM  la  province  d'Ontiirio,  no  semble  mijounl'hui  re<,'n'tter  ces 
«lépeiiMcs,  ni  en  conti-stei-  l'utilité.  L'instruction  n^rricùle  s'est  répamlue  ilans 
toute  lu  province,  et  ainsi  (|u'il  arrive  yéni-ralenient,  l(!s  pt'.res  instruits  ont  senti 
le  liesoin  d'instruire  davantaj^je  leurs  entants;  aussi  aujourd'hui,  a;,'ite-t-<)n 
fortement  dans  Ontario,  la  ipiestion,  non-soulement  do  l'enseignement  des  prin- 
cipes élémentaires  de  l'ngrictdture  dans  les  ('«eoles  j)riniaires,  inais  eneore  celle 
«l'un  ensei;,'nement  ti-elniii|Ue  dans  un  eirtain  nomlireflé-eolL-s  modèles,  où  d'anciens 
élèves  de  (inelph  seraiiiit  appelés  à  doiuier  des  le<;()ns  d'agricidture  et  des 
Hciences  i|ui  s'y  rattachent. 

5.— Station  exi'(;iii.mextai.e.— Au  Collège,  e.st  attachée  mie  stati(^n  expéri- 
mentale, dont  le  travail  a  contrilau'  à  gagner  à  l'institution  la  conHance  entière 
des  cultivateurs  di'  la  Province.  Plus  de  !.'),()()()  d'entre  eux  ont  visité  le  Collège 
et  la  station  pendant  le  mois  de  juin  dernier. 

fi.— QUELc^rES  .HTATlsTun'E.S.— (Juelph  est  situé-  sur  les  confins  de  deu.x  des 
districts  les  plus  pro.ipèros  d'Ontario,  West  Midland,  etLake  Ontario. 

Ces  deux  districts  repré.sentent  27  "/,  de  la  totalité  du  .sol   dr   la    Province 
d'Ontario,  ;W        dos  terres  iléfrichées.  40        des  ten-es  ensemencé'es  et  '.VA 
lement  des  pacages  d'Ontario.     Ces  deux  «listricts  renferment  ;{!» 
totale  des  propriétés  agricoles  d'Ontario. 

La  valeur  moyenne  de  la  teriv  iléfrichée  (|ui  est  pour  la  période  LS83-LS95 
do  iii'iJO.O?  par  acre,  dans  Ontario,  s'é'lève  à  $:il.Cùi  dans  ces  doux  districts. 

La  valeur  moyenne  des  récoltes  pour  la  Province  est  par  acre,  de  .*1 4  54.  ; 
elle  s'élève  dans  ces  <leux  di.stricts  à  815.12,  soit  une  difféTcnce  do  5!S  cents  par 
acre  et  par  aiuK-e  on  faveur  de  ces  deux  districts.  Comme  ils  renfermont  plu.s 
de  .'î,0()(),()0()  d'acres  ensemencés  par  anm-o,  cotte  plus-value  atteint  annuellement 
le  chiffre  respectable  de  .^1,800,000  en  chiffres  ronds  et  celui  de  25  millions  pour 
la  p«^riode  18,S2-fiô.  25  millions  .sont  un  joli  brin  d'herlie  et  l'institution  dont  le 
voisinage  a  dû  contribuer  pour  beaucoup  à  ces  magniticiuos  ré'sultats  ne  peut  être 
considérée  autrement  (|Uo  comme  un  liienfait  pour  le  pays  tout  entier. 

7.— Ecole  de  laiterie.— Au  Collège,  est  attachée  depuis  1,S98  une  école 
de  laiterie,  (pli  eut  un  très  graml  succès  dès  l'aïuié'e  de  sa  fon<lation.  Depuis, 
cotte  école  a  dû  être  considéralilement  agrandie  jjar  l'adjonction  d'une  construc- 
tion renfermant  une  beurrerie  et  des  .salles  de  cours  ;  c(!tto  dernière  bàti.sse  .seule 
a  coûté  .^8,000.00.  Aujourd'hui  l'ancienne  école  sort  à  la  fabrication  du  fromage, 
la  nouvelle  est  réservée  à  la  fabrication  du  beurre.  Les  iMachines  à  veneur  et  îcs 
chaudières  (pii  fournissent  la  chaleur  et  le  pouvoir  sont  dans  la  prem.  -'>  cons- 
truction. 

Cette  école  ne  ro(;oit  par  hiver  f|u'une  .seule  série  de  50  ('lèves  au  plus,  pour 
un  cours  de  2  mois.  Le  nombre  d'élèves  (pii  fai.saiont  application  chai  pie  hiver 
amena  bien  vite  l'ouverture  d'une  autre  écolo  à  Kingston,  et  finalement,  l'an  dernier, 
une  troisième  école  fut  C(nistruito  à  Strathroy.  Toutes  trois  sont  sous  la  direction 
du  Dr  Mills,  président  du  Collège  de  Guolpli.  Nous  donnerons  plus  loin  des  ren- 
seignements sur  ces  deux  dernières.     Le  nombre  des  élèves  tiui  fré(pientent  ces 
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trois  ('colt.'s  est  Hcnsiblcniciit  inft'riour  à  coliii  des  fabricants  (|iii   paiisont  clianue 
aiiiitM-  à  notiv  uiiiquo  t'rok-  ilo  St.  Hyacinthe. 


La  nouvelle  lieurrorie  de  Ouolph  vat  fort  bien  aniëna^'éo,  (|Uoi(ju'elle  lai-sso 
un  peu  à  dt^.sirer  .sous  le  rapport  de  la  réception  du  lait.  Au  point  de  vue  do.s 
visiteurs,  nous  devons  si^rnaler,  sur  l'un  des  côtés  de  la  fal»ri(|ue,  l'existence  d'une 
{galerie  du  haut  de  hupielle  les  étrangers  peuvent  suivre  tous  les  détails  de  la 
faltrication. 

Le  profcîsseur  l)(^an,  (pii  a  char;,'e  de  l'école  de  laiterie  de  («uelph,  pratique 
la  pasteurisation  de  la  crème  et  l'emploi  des  ferments  pour  la  fabrication  du 
beurre.  Il  ptiraît  satisfait  des  résultats  obtenus.  L'appareil  (|u'il  emploie  pour 
In  pasteurisation  est  des  plus  simi>Ies;  c'est  une  Itoîto  carnée,  doublé(Mle  tôleoalva- 
nis('-e;  chauth-e  par  la  vapeur,  l'eau  est  porté-e  à  la  température  neces.saire  i)()ur  la 
pasteuri.sati(m  ;  les  canistres  à  crème  y  .sont  de.scemhies,  et  la  crème  est  a<^itée 
d>;ic(>ment  pendant  la  durée  de  la  pasteiuisation.  Cet  appareil  est  à  la  portée 
dc.'î  moindres  b(uu'reries. 

Le  lait  écrémé  et  le  petit-lait  rendu  aux  patrons  sont  également  pasteurisés 
et  retournés  ainsi  à  la  ferme  dans  le  meilleur  état  de  conservation. 

«.— -Laiteuik  doME.stiql'E,— L'école  de  laiterie  de  Guelph,  indépendamment 
(le.s  fabricants  de  l)eurre  et  de  fromage,  (pii  suivent  le  cours  n'gulier  pendant 
l'hiver,  re(;oit  constamment  les  élè-  es  des  deux  .sexes  qui  désirent  prendre  quelques 
leçons  dans  l'art  de  la  fabrication  domesti(|ue  du  beurre  et  du  fromage. 

Nos  écoles  d'agriculture  de  la  province  de  Québec  seraient  avantageusement 
dotées  d'un  cours  analogue. 

9.— Soin  et  AMMENT.Vï[()N'  DI'  HKT.vtr..— A  l'éc.le  de  laiterie  de  Guelph,  est 
annexée  une  vacherie  ;  ceci  pei-met  aux  élèves  d'étudier  la  production  ('-conomi- 
que  du  lait  de  bonne  (|Ualiti',  Le  lait  de  cha(|ue  traite  est  pesé  régulièrement 
cluKiue  Jour,  et  la  (piantite  de  lait  donnée  par  cha(|Ue  vache  est  inscrite  sur  >m 
tableau  en  face  de  son  nom,  jour  par  jour.  La  ration  des  vaches  atHchée  dans 
l'étalile  consiste  en  en.silage  de  l)lé-d'in(le,  .'J')  Ihs.:  foin  de  trèHe,  12  Ibs.:  l)etteraves, 
15  Ib.s.;  avoine,  2  Ibs.;  .son,  2  Ui.s,;  moulée  de  pois,  2  Ibs.  Elle  coûte  actuelle- 
ment 18  cts.  par  jour.  Toutes  les  vaches  ((ue  nous  avons  vues  à  l'étable,  ([Uoique 
pour  la  plupart  avancées  dans  leur  lactation,  gagnaient  plus  que  leur  nourriture. 

II 

ÉCOLES  DE  LAITERIE  DE  STRATHROY  ET  DE  KIXGSTOX. 

1.— Strathrov.— A  100  milles  à  l'ouest  de  Guelph,  une  nouvelle  école  d'in- 
dustrie laitière  a  été  créée  à  Strathroy,  en  1895.  Elle  a  pour  surintendant  M. 
Sleightholm,  ancien  élève  de  Guelph  et  ancien  instructeur  de  l'école  de  laiterie 
ambulante.  La  construction  de  Tt^cole  de  laiterie  de  Strathroy  a  coûté  de  12,000 
à  13,000  pia.stres:  c'est  un  joli  édifice  en  bri(iues  blanches,  où  la  ventilation  et 
l'aménagement,  sauf  en  ce  (jui  concerne  la  réception  du  lait,  sont  des  mieux  com- 
pris.    La  chaudière  et  la  niachine  à  vapeur  sont  placées  dans  un  sous-sol  en 


arrière  du  bâtiment  principal;  celui-ci  divisé  en  deux  parties  par  le  couloir  qui 
le  traverse  de  part  en  part,  renferme  au  rez-de-chaussée  :  à  droite  en  entrant,  la 
beurrerie  et  toutes  ses  dépendances;  à  gauche  le  bureau  du  surintendant,  la 
fromagerie  et  dépendancea.  Les  salle?  de  cours  et  des  élèves,  les  salles  de  bain  et 
de  toilette,  les  vestiaires,  etc.,  r^oîit  à  l'étage  supérieur.  Le  tout  est  remar(juable, 
non  seulement  par  une  grande  propreté,  mais  aussi  par  une  grande  abondance 
de  lumière. 


2. — Kingston. — Comme  nous  l'avons  dit  précédemment,  la  création  de 
l'école  de  Kingston  est  antérieure  à  celle  de  Strathroy;  elle  a  été  fondée  par  l'ini- 
tiative privée  des  Pinis  de  l'industrie  laitière  dans  l'est  d'Ontario,  aidés  par  le 
Commissaire  fédéral  de  l'industrie  laitière,  et  l'Université  de  Kingston.  Il  n'est 
(pie  juste  de  mentionner  (pie  la  municipalité  de  Kingston  a  généreusement  donné 
la  construction  et  le  terrain  de  l'ancien  "CoUegiate  Institute  "  pour  permettre 
l'érecti  ju  de  cette  école  de  laiterie.  Trouvant  dans  l'ancien  collège  les  salles  de 
cours  nécessaires,  les  i-'ondateurs  de  l'école  du  \ingston  se  sont  bornés  à  l'érection 
d'une  double  fabri(jue  pour  le  beurre  et  pour  le  fromage.  A  chmpie  bout  de 
l'école,  sou.,  un  porche  couvert,  est  ménagée  à  une  certaine  hatiteur,  une  ouver- 
ture donnant  dans  la  beurrerie  comme  dans  la  fromagerie,  sur  une  plateforme 
intérieure  de  réception  ;  ce  qui  permet  au  personnel  de  chacune  de  ces  fabriques 
de  recevoir  facilement  au  moyen  d'une  grue  actionnée  de  l'intérieur,  le  lait  apporté 
par  les  patrons;  ces  derniers  sont  par  suite  dans  l'impo.ssibilité  de  pénétrer  sur  la 
plateCorme  durant  la  réceptiou  du  lait. 

3.— Cours  de  dkux  .sem.uxes — Ces  deux  écoles  donnent  des  cours  dont  la 
durée  est  gêné  -alement  de  deux  semaines  ;  un  élève  peut  suivre  plusieurs  cours 
pendant  le  même  hiver. 

Cet  hiver,  ces  deux  écoles  s'approvisionnent  aisément  de  lait,  mais  il  n'en  a 
pas  été  toujours  ainsi  :  le  premier  hiver,  Strathroy  a  dû  payer  le  lait  à  raison  de 
30  cents  la  livre  de  gras,  et  l'an  dernier  encore,  Kingston  a  perdu  S900.00  .sur 
l'approvisionnement. 

Dans  les  deux  écoles,  le  prix  du  lait  est  fixé  à  raison  de  tant  par  livre  de 
gras  fourni. 

4.— Direction  unique— Ces  trois  écoles  de  laiterie  fonctionnent  sous  le 
contrôle  du  Département  d'Agriculture  d'Ontario  ;  elles  sont  dirigées  toutes  trois 
par  le  Dr  Mills,  président  du  collège  de  Guelph  ;  chacune  d'elles  a  un  surintendant 
local  responsable  au  directeur,  qui  lui-même  est  responsable  an  ministre. 

Erigée  en  principe,  la  nomination  à  la  tête  de  la  plupart  des  grands  services 
publi-s  d'Ontario  de  directeurs  ou  surintendants  responsables,  auxquels  une  très 
large  initiative  est  accordée,  paraît  donner  les  résultats  les  plus  satisfaisants,  en 
ce  (ju'elle  provo(iue  chez  ces  officiers  ime  noble  émulation  et  un  ardent  désir  de 
justifier  la  confiance  de  leur  chef  en  méritant  l'estime  publicjue. 

Avant  de  quitter  ce  sujet  des  écoles,  il  nous  est  agréable  de  mentionner  que 
nous  avons  trouvé  en  la  personne  de  M.  Ruddick,  surintendant  de  l'école  de 
Kingston,  un  ancien  directeur  de  la  Société  d'Iiidustrie  laitière  de  la  Province  de 
Québec,  et  en  celle  le  M.  Harry  Smith,  chef  du  travail  praticpie  à  la  beurrerie 
de  Strathroy,  un  ancien  élève  de  notre  école  de  laiterie  de  St-Hyacinthe. 


de 


III. 
LES  FERMES. 

1.-— Située  à  4  milles  environ  de  Brantfoi-d,  la.  ferme  de  Bow  Park,  ancienne 
propriété  de  l'Honorable  George  Brown,  est  aujourd'hui  exploitée  par  une  Com- 
pagnie anon\nne,  (pli  en  a  récenunent  acheté  au  prix  de  835,000.00  les  terres  et 
les  bâtiments.  De  l'ancienne  résidence,  on  a  fait  une  beurrerie  et  une  laiterie  ; 
le  directeur  de  la  ferme  occupe  aujourd'liui  une  nouvelle  construction  à  peine 
terminée. 

Cette  ferme  de  900  acres,  cultivée  industriellement,  est  destinée  surtout  à  la 
production  du  lait  ;  la  plupart  des  récoL2s  sont  consommées  sur  la  fe-me  par  le 
bétail.  D'innnenses  étables  renferment  environ  200  vaches  à  lait,  la  plupart 
croisées  Durham  ou  Jeisey,  4  taureaux  Jersey  pur-sang,  127  porcs,  100  mou- 
tons, 27  superbes  chevaux  de  trait. 

La  récolte  de  l'an  dernier  comportait  : 

50  acres  de  blé  d'Inde,  dont  une  partie  a  été  consommée  comme  fourrao-e 
vert,  et  le  surplus  a  suffi  à  emplir  deux  énormes  silos  ronds,  d'une  capacité  de 
1,200  tonnes,  attenant  aux  étables  ; 

15,000  minots  de  betteraves,  5,000  de  navets  ; 

6,000  minots  de  grain,  blé,  orge  et  pois. 

La  ferme  fournit  à  elle  seule  tout  le  fourrage  nécessaire  pour  la  consomma- 
tion des  animaux  ;  les  pailles  produites  sur  la  ferme  servent  de  litière  et  sont 
données  en  aViondance. 

Les  fumiers  retirés  journellement  des  étables,  sont  portés  directement  sur 
les  champs,  où  ils  doivent  être  employés  ;  ils  sont  disposés  en  tas  bien  formés,  et 
arrosés,  de  temps  à  autre,  avec  le  purin  recueilli  dans  une  citerne  voisine  des 
étables. 

On  cultive  également  sur  la  ferme,  une  variété  d'oignons  très  grosse  ;  la 
récolte  de  l'an  dernier  a  été  d'environ  500  (juarts. 

La  ferme  emploie  25  hommes  en  hiver  et  50  en  été.  Pour  suppléer  à  la  diffi- 
culté de  la  main-d'œuvre,  la  direction  de  la  ferme  faisait  installer  à  grands  frais 
une  niachine  à  traire  les  vaches,  "  ïhe  Thistle  milking  machine."  Cette  machine 
ne  nous  paraissant  d'aucun  intérêt  pour  nos  petites  fermes  de  la  province  de 
Québec,  nous  n'en  parlerons  pas  davantage. 

Le  lait  produit  à  la  ferme  est  vendu  en  ville,  partie  en  nature,  partie  sou.s 
forme  de  crème  ;  le  surplus  est  transformé  en  beurre. 

Cette  exploitation  industrielle  de  la  ferme  est  toute  récente  ;  elle  a  nécessité 
beaucoup  de  frais,  et  aucun  rapport  n'a  encore  été  donné  des  dividendes  produits 
par  l'exploitation. 

L'immensité  des  bâtiments,  où  le  personnel  travaille  actuellement  à  préparer 
la  nourriture  du  bétail,  rend  la  surveillance  difficile,  et  il  est  à  craindre  (ju'il  n'y 
ait  là  une  source  de  gaspillage  de  temps,  de  mrrages  et  de  grains,  difficile  à 
contrôler. 
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2.— .Ai'T.  Mii.Lov  s— L  exploitation  de  la  forme  du  capitaine  Millov,  aux 
environ.s  de  Pans.e.st  entièrement  tournée  vers  l'élève  des  animaux  <le  boucherie 
Letable,.,ui  contient  une  centaine  de  têtes  de  bétail,  est  de  construction  récente- 
"" "":":  " o .'nnnn n';;  '"r'''^'*"  d'aïuéna.jfement,  de  coinfort  et  même  deléo-ance.  Elle  a 
coûte  810,000.00.  Les  100  bceufs  «lui  l'occupent  actuellement  sont  de  race 
Uuriiam  pure. 

_  La  ferme  contient  .500  acres,  et  produit  tous  les  fourra^res  et  <rrains  néces- 
sau-es  a  1  engraissement  du  bétail.  La  ration  des  b.eufs  à  l'eno-rais  sa  compose 
de  paille,  de  légumes,  de  tiges  et  de  moulée  de  l)lé  d'Inde  (épis  entiers). 

3.— Autres  fermes.— En  revenant  de  la  ferme  du  capitaine  Millov,  plusieurs 
autres  fermes  ordinaires  ont  été  visitée.s.  Les  cultivateurs  de  ce  district  d'Ontario 
entretiennent  tous  une  grande  (|uantité  d'animaux  afin  de  faire  consommer  sur 
leurs  termes  le  plus  possible  de  leurs  produits. 

La  ration  consiste  généralement  en  paille,  légumes  et  blé  (i'Inde  sec  et  ensilé. 

errant" ^''"'I'fî''/'î  ,f ^^^^'^'''--St^tistiques.  _  Lhivememeut  d'une  au.ssi 
glande  ,,uantite_  de  bétail  permet  .le  produire  .rénormes  tas  de  fumiers  •  bien 
soignes,  ces  tumiers  ont  été  jus<,u'à  présent  suffisants  pour  maintenir  la  fertilité 
des  terres  de  la  provnice  d  Ontario.  Bien  .,u'en  général,  inférieures  à  celles  .le  la 
province  .le  Québec,  elles  donnent  pourtant,  à  l'exception  du  Manitoba,  les 
meil  eui^  rendements  de  toutes  les  terres  de  l'Améri.iue  du  Nord,  ain.si  ,,ue  le 
montre  le  tableau  suivant  :  ^ 


PROVINCES 

ou 

ÉTATS. 

KENDEMKNT  MOYEN  PAR  ACRE 
Pour  l.k  PKRionE  1SS2-1S95. 

Blé  (l'automne. 

nié 

lie  Printemps. 

Orge.                    Avoine. 

Ontario 

20.1 

15.2 

20.2 

— -^— — 

Maiiitoba  

25.5 
27.  S 
21,7 

34.3 

New- York 

15.1 
13.3 
13.9 
15.2 
13.5 
13.7 
12.1 
13.7 
12.3 

35.5 

Pennsylvanie  

ohio.." ;;; 

27.1 
26.3 
29.9 

Imliana '  '  ' 

Illinoi.s ][ 

Mi.ssouri 



30.3 
26.8 
31.7 

Kansas 

Californie 

'•~>i\    A 

24.8 
27.1 

M  isconsin 

Minnesota 

13,0 
i:Mi 
12.4 
11,4 
12.r 

24.2 
23,9 
22  o 

30.0 

lowa 

31.5 

Nebraska 

31.8 

Dakota \\  [ 

20. S                        27.2 

i 

....^'^^''''!17"/•f  "^^'^  Pf  '•-'  Wé  .l'automne  .pii  est  cultivé  encore  en  as.sez  forte 
pioportion  (17/^  des  cultures)  dans  la  province  d'Ontario.     L'absence  de  neige 
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nous  a  permis  cl  en  i-emaniuer  un  crmncl  nombre  de  champs  qui  nous  ont  paru 
de  belle  venue.  Nous  avons  aussi  été  frappés  par  l'énorme  proportion  de  labours 
d  autonnie,  faits  dans  la  partie  du  pays  (pie  nous  avons  tra\-ersée.  Elle  n'a  rien 
détonnant  pour  (pii  sait  (juc  la  culture  des  jrrains  et  celle  des  légumes  occupe 
dans  a  province  d'Ontario  environ  60%  des  terres  cultivées.  Il  n'y  a  donc  pas 
heu  (1  être  surpris,  quand  on  apprend  que  des  cultivateurs  ordinaires  vendent 
bon  an  mal  an  de  7  à  «00  ininots  de  grain,  en  outre  du  lait  cpi'ils  portent  aux 
tromageries  pendant  l'été,  du  b(vuf  et  du  porc  (,u'ils  produisent  pendant  les 
dmerentes  .saisons  de  l'année. 

5  — L.VBOURs  ET  ÉGOUTTEMENT.— Nous  remarquerons  aussi  en  passant  (,ue 
les  labours  et  1  egouttement  des  terres  sont  très  bien  faits. 

IV. 

LA  CONVENTION. 

1.— Bon  ACCfElL  .\rx  DÈLÉorÉs.— Vos  représentants,  Messieurs,  ont  reru  de 
vos  coutrL.resd  Ontario,  le  plus  aimable  accueil.  Les  explications  fournies  par 
M.  MacUonald  a  la  convention,  sur  les  progrès  de  l'industrie  laitière  dans  la 
province  de  Québec,  et  particulièrement  sur  le  développement  rapide  de  la 
tabrication  du  benne,  sous  linHuencc  du  bonus  accordé  par  le  gouvernement 
provincial,  et  «les  facilités  de  transport  frigoriii(iue,  ont  été  saluées  par  les  plus 
viis  applaudis.senients.  ' 

A'f^  ;•— ï^^.MAHQUEs  svn  LES  PROCÉDÉS  DE  L.A  coWEXTio;:.— Les  fabricants 
d  Ontario,  tromagers  comme  lM>urriers,  assistent  en  grand  nombre  aux  conven- 
tKms  :  les  cultivateurs  y  sont  moins  nombreux  riu'ils  ne  le  sont  aux  a.ssemblées 
du  même  genre  dans  la  province  de  Québec.  On  remarque  dans  l'assistance  un 
grand  nombre  d  h(mimes  d'affaires,  (jui  au  cours  des  diseussions,  fournis.sent  de 
précieux  lYjnseignements,  clairement  et  briè\-enient  donné.s.  Conduites  par  des 
personnes  designées  à  cette  Hn,  les  discussions  sont  rondement  menées. 

I..e  programme  publié  d'avance  dans  tous  ses  détails,  est  rigoureasement  suivi. 

Les  associations  d'Ontai'io  ont  moins  .le  membres  à  elles  trois  (lue  la  Société 
d  Industrie  laitière  de  la  Province  <!..  Québec:  rien  n'v  est  négli.ré  cependant  de 
ce  qui  peut  aider  au  recrutement  des  souscripteurs.  Deux  sonétTiires  se  tenaient 
a  la  porte  d  entive  de  la  salle  de  la  Convention,  recueillant  des  souscriptions  et 
distribuant  des  insignes,  qui  dans  une  certaine  mesure  peuvent  contribuer  à 
tenter  es  souscripteurs.  Si  l'exemple  de  ce  .pii  .se  fait  dans  Ontario,  sous  ce 
rapport,  devait  être  suivi  dans  la  province  de  Québec,  nous  ,suo-.rérerions  un 
insigne  (,uipiit  être  poit.'"  par  les  membres  de  la  Société  d'Indu.st"ne  laitière  en 
toute  occasion:  ce  devrait  être  un  avantage  pour  les  membres  de  la  Société 
d  Industrie  laitière  (|iie  .le  pouvoir  ,se  reconnaître  en  tcais  lieux,  et  par  .suite, 
échanger  en  toutes  circMistances  des  renseignements  utiles. 

:^.— QrEL(}rEs  le(;o.\s  a  UETEXIR— Nous  ne  passerons  pas  en  revue  dans  ce 
rapport  le  magniH.iue  pr.jgramme  de  la  Convention  de  Brantford,nous  signalerons 
aimplement  .piehiues  uns  des  points  les  plus  vivement  discutés. 
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nn  A^'^^^^'^r~f'  P''^''"'^'»'  '''-"•  l'assemblée  a  con.lamné  l'usatre  des  navet'* 
ou  de  toute  autre  plante  susceptible  denclonnna^^^er  la  saveur  .,u   l'o.leur  dTkit 

b.—TEyivÉnxTVUE  et  humidité  des  chambkes  de   MArnuTiov—Fii,.  „ 

sr'h  ;:  ; '.;3/'rr  '"  ^''r^'"^  '^  ■"^^"'•'^*-"  aun'^'rn".; -..'pour 

relier  la  tt.npei.iture  et  d  un  psychroinètre  pour  n^ler  le  >h<n-é  d'humidité      CV't 

^^v^'h"""-'  '"'1  "^  "^'^"'^  ''•■P"'^  '^^*^  l"..K^en>psàlEcolèX  1    teriede 
-St-Hyacn.tl.e,  on  nos  fron.a.^rers  sont  à  n.èM.e  de  se  renseigner  à  cet  égaÏÏ 

r.— Alon.VTIoX    ET     ItEFUOlDISSEMEXT    DU     I  \IT— On    se   r.nii*nf   ,1,.,.   f\    t-      • 
ccanme  .la..s  Québec  de  la  n.anvaise  ,nalité  du  idt  pcSl  ^u/S  a  ,.tr  ÏÏ tX 

:^;of;;r  de  i;^;^tn;;'S4:-zts^^^^   -r-^^  r  ^s 

,na!;T  ?■•  1  ^f/""--'l"-^^-'  ^'"  -'^t  que  souvent  les  fabricants  de  f rJ  nagé  rec^om- 

a  -lent  plnt.,t  .]  aérer  .p.e  < le  refroidir  le  lait      L'aération  est  bonne  ;  ma  s  sans 

le  refroidissement,  les  nnerobes  se  multiplient  prodigieusement,  et    e    ait    nui 

;..l  ;v  ™"''^'''-     ;V'"'t   donc    insister  sur  le  nécessité  de  l'aération  et  du 

ntess   rr'f    '  "'  ^:T^  r'''^'"''^''  --^"-^  P^^*^-*^"-^  -l^^  ^'^^^^^^n  doit,  ïe  toute 
nécessite,  se  faire  préalablement  au  refroidissement. 

fabrion';;^!n;™'    '"•^''^^'^^^'ES-On   se   plaint   encore   dans   Ontario    des   petites 

<r\^o  -1  \-  1  •  '  '  '■'  '^''  ^'•'^'"'ig'-  P'^sse  pour  une  petite  fabrùnie.  Si  avec 
le  pareilles  fabriques,  on  se  plaint  (jue  la  concurrence  réduit  à  di  pn.portions 
trop  munmes  le  pnx  de  la  fabricatio.i.  et  compromet  la  mialité  et  la  repu  S 
.lu  fromage,  par  suite  de  la  tendance  à  n'engager  .pie  des  fabr  cants  peu  ë Wr^ 

sont  plus  petites  et  les  fabricants  moins  bien  payés  encore  ? 

.En  face  de  la  concurrence  .,ui  menace  notre  in.iustrie   laitière,  il  y  a  dans 

dtviait   etie   tout   spécialement    attirée    par   les  conférenciers  du  département 

1  agriculture,  les  inspecteurs  des  syndicats  et  autres  conférenciers  ce  k  SoSe^ 

d  Industrie  laitière  pouvant  sous  ce  rapport  paraître  suspects  aux   cultivateurs^ 

P,vf^~^'^ir"^^T^^^'    ^"T    SUIVANT    SA    HiCHEssE-Malgré   la   présence    du 

qui   a  cheiehe  a  introduire  dans  le  mo.le  de  paiement  du  lait  suivant  sa  richesse 

année  mHë'pfr"  ^  v"'  ^'f^"^?  ^'"^  ¥  '"■^'""^^■"^■^  •l"""^^  ^'  '^-"-'"'  ««tt« 
année  pai  le  Professeur  \  an  ,SlWce,dans  le  bulletin  N.,  110  de  la  station  Ueneva 

(ki  Drï«b?".V""'  ^'T-''""""'  '.^P^-"^«'^^^»i'  I^ean  et  ses  partisans  que  la  n.éthode 
(lu  u  i^al  cock-  s  applKjue  aussi  justement  au  paiement  du  lait  dans  les  froina.rerie.s 
que  tians  Jes  beurreries.  " 

.  ,  /-Tableau  des  FAimujuEs  mal  tenues-I1  a  été  aussi  .juestion  à  Brantfonl 
de  dresser,  par  les  soins  des  instructeurs  ou  des  inspecteurs,  une  liste  des  fabriques 
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malproprement  tenues.     Ce  n'est  pas  la  première  fois   .me   pareille  chose  est 
suggérée:  com.ne  elle  ne  laisse  pas  que  de  présenter  beaucoup  de  cliflicult?s  dans 
1  apphcation,  il  est  à  espérer  que  tous  ceux  !,ui  en  font  sentir  l  nécS  «niron 
S^ceuL^^nSur"  '"  '^  "^  Snuulen.ent  temps  pour  eux  de  mettre  ttn  à  des  plaintes 

à  1„  rZ^^'T'"''  '^'^'  ?i«ECTEUR.s-y._,S>„rfier./,9-Les  directeurs  font  rapport 
a  la  Convention  qu  après  avoir  rencontré  beaucoup  de  résistance  de  la  paroles 
fabricants  ou  propriétaires  de  fabriques,  effrayés  d'un  surcroît  de  frais  ils  ont 
reu^s.  a  former  un  syndicat  de  fromageries  à  titre  d'essai.  L'ép  em'e  a  éîé 
satisfaLsante  et justihe  amplennut  l.s  dépenses  encourues. 

(b)  Convention.^  ^'Wl^nientaires. -Indépendamment  de  la  convention 
annuelle  à  Woodstock  qu  avait  eu  beaucoupSle  succès,  la  Société  Sûstrie 
d«n  l  ?"f  dOatario  a  cru  bon  de  tenir  quatre  autres  conventions  oca  es 
dans  le  mois  de  février.     Ces  réunions   ont  été    Inen  suivies   et  ont   pernS 

aniuX  ''   "  ^"*""  ''  ^''  ^"^"'^'"'-^  1"^  "^  P^"^-^*  «^  -»^reà  la  œnvSn 

V. 
DÉPARTEMENT  D'AGRICULTURE  D'ONTARIO. 

Les  délégué.s  de  la  Société  d'Industrie  laitière  ayant  eu  l'honneur  d'être 

son  bureau^  "'''  '""'"'"''^  ''^^'''''  ''''  ""'  ''^'''''''  ""  rendez-vous  à 

Voici  un  sommaire  des  renseignements  recueillis  au  cours  de  cette  entrevue  : 

fn,J-"~^'''''^'ï^'',  AGRICOLES  --Sous  le  rapport  du  nombre,  de  l'essor  et  du  bon 
fonct.onneinent  .le  ses  soc  étés  libres   pour  l'amélioration   de  l'agriculture,  des 

Sus  h^'n!""'!  '•"'  '^"^  T'^"^*-'  '''^"'''^'''  Ontario  est  .sans  contredit  à  la  tête  de 
tous  les  pay.s  du  monde  de  même  importance. 

«..•'?-''■"  r!f''"''*'''?'T",*""  "''"''''■''  '^"^  ^^'  3  «"«''^t'^«  d'industrie  laitière,  12 
des  statisti.iues  et  de  1  organisation  des  "Farmers'  Institutes."  Toutes  ces  sociétés 
muS^rTT'''^  .subventionnées.  Elles  secondent  puissamment  l'action  du 
Département  d  agriculture,  de  l'Ecole  de  Guelph  et  des  "  Farmers'  Institutes." 

La  renaissance  .le  l'art  agricole  dans  la  province  d'Ontario  a  eu,  nous  dit-on 
son  point  .le  départ  .lans  les  travaux  .le  la  commission  nommée  en  1880  "pour 
seii.,uerir  d..^s  ressources  agricoles  .le  la  province  d'Ontario,  du  progrès  et  cle  la 
condi  .on  de  l'agriculture  .lans  la  dite  province  et  de  tout  ce  cl ui!s'y  rattache  " 
Le  volumineux  ra,>port  .le  cette  commission  '•  passe  à  bon  droit  pour  une  des 
contrioutions  les  plu.s  précieuses  à  la  .systématisation  du  savoir  et  .le  la  pratique 
agricoles,  dont  l'histoire  universelle  de  l'agriculture  fasse  mention."         P'^"'!"'' 

C'est  à  la  suite  des  travaux  de 
successivement  : 

Le  Bureau  des  statistiques  (1882). 


cett'^   ."înmi,ssion   qu'ont  pris  naissance 
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Le  Département  de  la  laiterie  à  Guelph  (1884). 

L'Or^'anisation  des  "  Farniers'  Institutes  "  (1884). 

L'Union  expérimentale  (1885). 

La  Société  des  éleveurs  d'abeille.s  et  l'association  des  beurreries  (1887). 

La  création  du  mini.stère  d'ac,'riculture,  tel  qu'il  est  aujourd'hui,  placé  à  la 
tête  (es  intérêts  a<rncoles  <lu  pays,  "et  dont  la  p.jliticiue  sage  et  libérale  a  pour 
mot  d  ordre:  éducation,  difiasion  de  la  science  agricole,  di.ssémination  des  con- 
naissances pratKjues  et  des  résultats  de  l'expérimentation  "  (1888). 

La  commission  du  décornage  (1891). 

L'agrandissement  du  Collège  de  Guelph  ; 

Le  développement  de  l'Industrie  laitière,  la  création  de  trois  Ecoles  de 
laiterie  (1893-94-95). 

Les  stations  expérimentales  de  culture  fruitière  (1894). 

La  propagation,  par  un  instructeur  spécial,  des  méthodes  de  destruction  des 
parasites  des  arbres  fruitiers  par  le  "  sprayage  "  (1895). 

La  création  d'une  surintendance  des  bons  chemins  (1896). 

y^  2.— Stati.stiques  agiucole.s.— Le    bureau  des  statisti(|ues    publie  chaque 

/\  année  un  rapport  et  différents  bulletins.  La  préparation  <le  ces  statistinues  a 
nécessite  en  1895  l'envoi  de  160,000  blancs  destinés  au  rapport  des  récoltes,  et 
48,000  autres  blancs  pour  divers  renseignements. 

Nous  avons  eu  déjà,  et  nous  aurons  encore  au  cours  de  ce  rapport,  l'occasion 
de  mettre  à  ])roilt  les  renseignements  fournis  par  ce  service  des  statistiques  (|ui 
nous  a  paru  admirablement  organisé,  et  dont  le  fonctionnement  mériterait  une 
étude  spéciale. 

3.— Publications  du  département.— Les  rapports  publiés  par  le  Départe- 
ment d  agriculture  ferment  aujourd'hui  dcx  magniliciues  volumes  :  ils  sont  au 
nombre  de  23;  leur  tirage  varie  de  1,000  à  17,000  av'ec  une  moyenne  de  8  300 
copies.  ' 

Dans  les  quatres  dernières  années,  le  Département  a  aussi  publié  un  fr-rand 
nombre  de  bulletins,  dont  plus  de  1,500,000  copies  ont  été  distribuées.  Chaque 
membre  des  "Farmers'  Institutes"  a  droit  à  chacun  de  ces  bulletins  et  à  8  de 
ces  rapports. 

4.— Budget  du  département.— L'agriculture  tient  une  large  place  dans  les 
comptes  publics  de  la  province  d'Ontario,  (jui  ne  semble  nullement  regretter  les 
4,000,000  de  dollars  dépensés  de  ce  chef  depuis  la  Confédération.  Dans  les  $251- 


15 


27,000 


000  inscrites  au  budget  de  1805,  au  crédit  du  département  d'agriculture,  nous 
signalerons  en  passant  les  chiffres  suivants  : — 

Collège  de  Guelpli,  (moins  le  département  de  la  laiterie) !$  44,000 

Sociétés  d'agriculture 77  qoO 

(Sociétés S  7,700) 

Industrie  laitière,-  Ecoles 1 5,200  ■ 

^Expérimentation 4,100  j 

Sociétés  d'élevage 7  700 

Statistiques (j  5qq 

Farmers'  Institutes 10,000 

Stations  expérimentales  fruitières 2,()00 

Impressions , u'fiOO 

Bureaux  et  emploj'és 18,500 

l>i^'ei's 43^700 


Total 8  251,000 

5.— "Farmers'  institutes."— Fondés  en  1884  par  le  Dr  Mills,  et  mis  en  (Wivre 
par  lui  avec  l'assistance  des  professeurs  de  Guelph  de  la  manière  la  plus  géné- 
reuse et  la  plus  désintéressée,  ces  "Farmers  Institutes  "  ne  sont  arrivés  que  récem- 
ment à  l'apogée  de  leur  organisation:  par  la  nomination  d'un  surintendant  spécial, 
M.  F.  W.  Hodson,  (pii  résidait  d'abord  au  W)]lège  de  Guelpli  et  a  aujourd'hui 
ses  bureaux  au  département  d'agriculture  de  Toronto:  et  par  le  vote  d'un  acte 
du  Parlement,  connu  sous  le  nom  d'acte  des  "Furtnn-s'  Institutes,"  qui  a  donné  au 
lieutenant-gouverneur  en  conseil  le  pouvoir  d'en  arrêter  les  règlements.  On  fait 
dans  Ontario  le  plus  grand  éloge  de  ces  "i^ar/Hcr.s'  Institutes,"  daleurs  règlements 
et  de  la  manière  à  la  fois  habile  et  pratique  dont  ils  ont  été  préparés  par  le  surin- 
tendant. "  Destinée  à  élever  graduellement  la  condition  de  l'agriculture  dans 
Ontario,  cette  organisation  des  "  Far n^ ers  Institutes,"  dit  M.  J.  E.  Bryant  du 
Farminij,  ne  se  contentera  pas  de  faire  de  l'agriculture,  (ce  ([u'elle  est  déjà)  l'in- 
dustrie la  plus  importante  du  pays,  mais  elle  la  rendra  olus  que  toute  autre 
industrie,  propre  à  assurer  le  bien-être,  la  prospérité  et  le  bonheur  de  ses  adeptes. 
En  provo((uant  l'esprit  de  recherche,  d'émulation  et  d'imitation,  en  inspirant 
le  goût  de  l'expérimentation  personnelle,  en  mettant  les  cultivateurs  expérimentés 
et  heureux  en  contact  avec  ceux  (jui  inantiuent  d'expérience  ou  à  qui  le  succès 
fait  détaut,  ces  réunions  ne  se  passent  jamais  sans  faire  quehpie  bien,  même 
lorsqu'elles  se  tiennent  à  bâtons  rompus,  et  procèdent  à  la  bonne  fran(juette. 
Mais  combien  plus  puissantes  pour  le  bien  ne  seront-elles  pas,  quand,  dirigées 
avec  méthode  et  conduites  d'une  main  silre,  elles  seront  devenues  un  organe  vivi- 
fiant du  système  agricole  du  pays." 

A  en  juger  par  le  nombre  croissant  des  "Farmers'  Institutes"  et  du  public 
qui  suit  leurs   réunions,  leur  avenir   paraît  assuré.     En   1885,   12    assemblées 
étaient  suivies  par  2,208  personnes 
personnes. 


en  1896,  666  réunions  l'ont  été  par  102,461 


Chaque  "  Farmers'  Institute  "  local  a  pour  but,  non-seulement  la  diffusion 
des  connaissan'V3s  agricoles,  dans  son  propre  district,  mais  encore  le  développement 
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des  talents  locaux,  ot  le  "  Farmcrs  Inditate  "  doit  s'ettbrcer  .le  .nettre  en  contact 
le  conunun  .les  cultivateurs  avec   les  hommes  de  la  localitt<  qui  rt'ussi. sent  îe 

âge,  d  uidustne 


agricole. 


eau 


méthodes  les  lued leures  et  les  plus  profitables  de  culture,  .IVdev 
laitière,  d  arboriculture,  et  de  tout  ce  .,ui  se  rattache  à  l'industrie 

n.oiny"5o'fr.r"'''  ^'''^'^''^f  ««^  fr'»«  P'"-  ^^  '-t^'inion  dans  un  district,  d'au 
nio.ns  50  personnes,  souscrivant  chacune  au  moins  25  cts.  Ce  "  Farmrrs' 
InMUate  a  droit  à  un  octroi  de  $25.00  ,lu  Département  d'a.nluUii  o  Ua 
condition  ,,ue  pareille  somme  lui  soit  accordée  par  le  conseil  .le  conté  ou  les 
municipalités  dans  lesquels  le  "  Farmers  lantltL  "  est  organisé. 

A.  ,l/'  ""t-  '^^'/'^^''^/l^^  les  cultivateurs  doivent  être  en  majorité  dans  le  Bur 
de  direction  du  "  Fimnc)\s  Institute." 

_  Indépendamment  .le  l'assemblée  annuelle,  chaque  '^  FarwnW  Imiitutf  "  doit 
tenir  5  reunions  au  moins  dans  le  district.  'isutute    aoit 

de  ces^-énlZ*'""  [''-'"•'^'î«  «»^?yée  par  le  surinten.lant  assiste  à  deux  seulement 
es   nn/r      '  '  '•       '  ''1''^''''''^''''  «"Pplô'uentaires  peuvent  être  envoyés  pour 

d'acri^nl  ur  m"  '  ?"•'  ?  '"''  ^''"'"  -^^'^'^'^^  ^^^  W''  P'^^'  '^  Département 
1^7,1?'  ^""''V*:*^''^  '}^  ^«.Va^e  par  le  "  Far  mers'  InstUiUe";  si  leurs 
hnanccs  le  leur  permettent,  les  "  Farniers    Inst liâtes"  peuvent  teni  •  d'autres 

aDrès^lâ'^rtT'f  ;'''  ';^7"^«'-«'  ^"«^^^'^f^-V'  qui  ont  été  révisés  récemment 
entr  nf  Z^  r  ^^  ent.nt(3  avec  les  directeurs  des  " Fanners  Institutes," 
entiuit  dans  les  plu.s  grands  détails  .juant  aux  moyens  de  faire  et  d'annoncer  le 
programme  des  réunions  locales,  et  quant  à  la  maière  de  tenir  les  asïïmbiées. 

Le  surintendant  des  "Fanners'  Institutes"  publie  lui-même  au  début  de 
lm\IT"  n^  r^f  •"!'"  r^^^'^l'''''-  ,S  Pr"ë^-a»""e  comprend  pour  la  saison  1896-97, 
tlJ  '0  *'•'*?*'  '^<^"tar.o,  193  réunions  régulières,  262  réunions  supplémen- 
fpW--  ""•"■^;J^\^o»f'^'»-*^»ciers  et  456  sujets  de  conférences.  Deux  dames  con- 
teiencieies  traitent  des  .luestions  d'économie  domesti.|ue. 

6.— Union  agricole  EXPÉRiMENTALE.-Remontant  à  l'année  1879  par  sa 
création,  ILnionn  a  eu  d  existence  effective  .,u'à  partir  de  1886,  où  le  sy.stème 
dexperimentation  coopérative  a  été  réellement  établi.  Cette  union,  limitée 
daljord  aux  anciens  élevés  de  Guelph,  a  eu  bient.U  pour  collaborateurs  un  cn-and 
en"lW.  il  ^'^î^-'^î^"»;^  Prati.jues.  En  1886,  il  n'y  avait  .,ue  12  expérimentateurs; 
la  métll  r  '  m'z  -^^%  ^'^  ^"««'•e.  le  succès  a  été  assuré  par  l'organisation  et 
la  méthode.  M  Zayitz,  1  expérimentateur  .lu  Collège  de  Guelph,  y  a  concouru 
puissamment.  En  5  ans,  plus  de  42,000  paquets  de  graines  de  choix  ont  été  dis- 
tribuées par  1  union  aux  expérimentateurs  volontaires,  et  cha.iue  anné.,-  voit 
s  accroître  le  nombre  des  cultivateurs  qui  désirent  entrer  dans  l'Union.  On  sent 
ici  1  inHuence  de  jour  en  jour  élargie,  de  l'école  de  Guelph;  on  trouve  en  même 
temps,  dans  les  rapports  des  expérimentateurs,  la  preuve  que  la  pratique  de 
lagricuture  attemt,  d  année  en  année,  un  niveau  plus  élevé  *t  un  signe  que 
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l'agriculture!  d'(.)ntario,  dans  un  avenir  prochain,  reposera  entièrement  sur  des 
principes  .scientifi(|nes. 

7. — La  sociÉïf,  n'AciRlCL'LTURE  KT  DKS  Aiii's  a  organisé  les  expositions  pro- 
vinciales, les  conconr.'-  de  labours,  les  concours  de  fermes  les  mieux  tenues,  le 
collège  vétérinaire  d'Ontario,  l'enregistrement  du  bétail,  etc.  Cette  association 
a  pris  fin  en  189ô,  le  succès  des  expositions  de  Toronto,  de  London  et  d'Ottawa, 
(|ui  .sont  <les  entreprises  privées,  iio n -.■< nhir nf ionim'n,  rendant  dés(n'mais  inutiles 
.ses  services  .sous  ce  rapport,  et  l'enregistreiiii'nt  du  bétail  ayant  été  courte  aux 
différentes  .sociétés  d'éleveurs  au  nombre  de  12. 

8.— SociKTKS  d'ixdi'sthik  LArrikUE — Ontario  comptait  trois  Socié'tés  d'In- 
dustrie laitière,  .sociétt'  de  l'ouest,  .société  de  l'est  et  société  des  Ijeurreries.  Le 
Ministre  de  l'agriculture,  dans  une  circulaire;  récente,  rendue  publicpie,  a  exprimé 
l'espoir  (|ue  ces  trois  sociétés  s'amalgameraient  en  une  .seule,  i[ui  deviendrait  ainsi 
plus  puissante,  plus  effective,  et  (|ui  absorbant  moins  de  fends  pour  son  adminis- 
tration intérieure,  laisserait  ])\ns  d'argent  disponible  pour  l'enseignement  et  la 
diffusion  des  connaissances  spéciales,  parmi  les  fabricants  et  les  patrons.  Ce  projet 
d'amalgamation  a  rencontré  l'apijrobation  de  la  Convention  de  Brautford  et  semble 
devoir  réussir. 

9. — SfKJIÉTK  DES  cn.TIVATEriîS  PE  EIiriTS  ET  STATIONS  E.KPh'lRIMEXTALES 
EUriTli'lHES — L'association  des  cultivateurs  de  fruits  d'Ontario  est  une  des  plus 
nombreuses  et  des  plus  prospères;  elle  comptait  en  189.5,  2,475  membres.  Elle  a 
beaucoup  fait  pour  le  développement  de  cette  brandie  de  l'art  agricole,  et  son 
dernier  pas  dans  la  voie  du  pi'ogrès  n'est  pas  h\  moins  digne  d'attention.  Nous 
voulons  parler  de  l'e^tablisseinent  de  stations  EXPÉRIMENTALES  eiu;itiÎ';res,  très 
prati(|Ues  'mi  même  temps  (pu-  très  économii)ues.  Le  nombi'e  de  ces  stations 
est  aujourd'hui  de  12  ilans  la  Province  d'Ontario.  Elles  .sont  confiées  à  des 
culti\ateurs  de  fruits  ou  à  des  pépini('ristes,  dont  la  réputation  et  le  savoir  sont 
coninis  de  tous.  Les  variétés  de  fruits  à  expéi'imenter  leur  scmt  conrtées  par 
l'association  des  cultivateui's  de  fruits  ;  le  Gouvernement  leur  accorde  une  somme 
de  $150.00  par  station,  à  charge  de  faire  rapport.  Cette  .somme  et  la  propriété 
des  arbres  ou  ariiustes  à  expérimenter  sont  la  .seule  rétribution  de  ceux  qui  ont 
la  charge  et  la  conduite  des  expériences. 

10. — Bons  chemins — Une  des  dernières  créations  du  département  d'agri- 
culture d'Ontario,  est  la  nomination  d'un  surintendant  des  chemin.s.  Le  mouve- 
ment en  faveur  de  l'amélioration  des  chemins  a  connnencé  dan.s  Ontario  en  1893 
y)ar  une  projiagande  active  dans  les  journaux,  (|ui  a  eu  poui-  but  d'éveiller 
l'opinion  i)ubli(|ue.  Puis  une  a.s.sociation  s'est  formée  ijui  a  pris  en  main  cette 
(luestion,  elle  a  fait  noirnner  un  instructe'ur  (pli  est  allé  faire  des  conférences 
dans  toutes  les  parties  de  la  province  ;  des  machines  à  chemins  ont  été  envoyées 
à  toutes  les  expositions,  où  elles  ont  fonctionné  sous  les  yeux  des  cultivateurs,  et 
il  y  a  aujcnird'hui  dans  les  municipalit(>s  10  fois  plus  de  machines  (|u'il  n'  y  en 
avait  il  y  a  trois  ans.  CJrâce  à  la  nomination  d'un  surintendant  capable  et  actif, 
le  département  d'agriculture  d'Ontario  espèi'c  (jne  l'amélioration  des  chemins 
deviendra  bienteU  générale  dans  toute  la  Province.  On  trouve'-a  dans  le  dernier 
rapport  de  cet  officier  tous  les  renseignements  néces,saires  sur  sa  manière  de 
procéder. 
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CONCLUSIONS. 

^  ^  Écoi,E.s  d'aouicultitre— Coiuiiie  Ih'uuco)!})  d'autres  ('■tulili.sscmentsii-rrieolea, 
Vhcolc  de  (rurlph  fut  à  sch  déluits  l'objet  «le  eritiiiues  trôs  viok'Mtos.  La  clasHC 
agriculi'  d'Ontario  fut  lente  à  CDinpreiulre  les  l.énétices  (ju'tlle  devait  retirer  d'un 
en.seij,nieinent  spécial  approprié  à  ses  besoins;  niais  lu  succès  est  aujourd'hui 
coinplet,  a<linis^do  tout  le  monde;  et  de  toutes  parts,  on  n'entt  nd  (ju"'éIoges  et 
satistaetion.  Cette  école  est  devenue  une  institution  nationale,  placée  au-dessus 
des  (juerelles  de  parti. 

Guelph  est  coniuie  une  pépinière,  non-seulement  de  bons  cultivateurs- 
mais  aussi  d(!  professeurs,  de  conférenciers,  do  journalistes  agricoles  et  d'adminis- 
trateurs. Plusieurs  de  ses  anciens  élèves  ti<furent  aujiaird'hui  parnn  ses  pro- 
fes.seurs;  d'autres  occupent  des  positions  similaires  dans  les  Universités  et 
stations  expérimentales  des  Etats-Unis. 

D'autres,  en  plus  i,'rand  nombre,  sans  être  devenus  profes,seurs,  n'en 
contriliueiit  pas  moins  à  reiLseigneiuent  des  méthodes  ao;ricoles  proj^avssives  dans 
la  Province,  comme  membres  de  l'I^'iiion  expérimentale  ou  comme^conférenciers 
prati(pies  des  "  Famtcrs  I ustiluteH." 

En  face  des  services  rendus  par  les  anciens  élèves  de  (Juelpli  à  la  cause  du 
progrès  agricole  dans  la  Province  d'Ontario,  il  est  permis  de  sii  <leinaiider  si,  pour 
assurer  le  recrutement  de  ses  futurs  professeurs  et  conférenciers,  la  Province  de 
Québec  n'aurait  pas  avantage  à  envo\-er  pendant  (piehiues  années  les  ineille'urs 
et  les  plus  nii'ritnnts  des  élèves  de  ses  écoles  d'agrlculture,compléter  leur  éducation 
teclini(|ue  à  (luelph.  Quel(jues  bourses  ne  pourraient-elles  pas  être  mi.ses  au 
concours  à  cet  efi'et,  .sous  certaines  conditions  à  déterminer  ? 

Si,  dans  Ontario,  c'est  une  nécessité  reconnue  de  préparer  dans  les  écoles 
publiques,  élémi-nt.ures  ou  modèles,  les  .■iifauts  de  la  campagne  à  l'éducation 
supérieure  qui  se  donne  à  Guelph,  il  faut  liieii  avouer  (pie,  maïuiuaiit  ici  totale- 
ment d'enscigneiiient  supérieur  agricole,  nous  ne  sommes  guère  plusa\uncés  sous 
le  rapport  de  ren.seigiieiueiit  prépar-itoire. 

On  a  souvent  repi'oeh(>,  dans  le  passé,  à  nos  dilférentes  écoles  d'agriculture, 
de  n'avoir  formé  ni  un  agriculteur  pratique;,  ni  un  conférencier,  ni  un  professeur. 
La  faute  en  est-elle  à  elles  s(>ules  ^  Xous  ne  le  croyons  pas.  Les  élèves  peu  nom- 
breux ((ii'elles  recevaient  jailis,  n'étaient  soumis  à  aucun  e.xamen  <radiiiission  et 
tro])  souvent  n'étaient  (ju'insutHsamineiit  pré])arés  à  suivre  les  cours  de  l'école. 
Tels  élèves  (pie  nous  pourrions  cit:  r  étaient  encore  à  la  lin  de  liMir  C(jurs,  dans 
l'incapacité  même  de  pix'ndre  un  abrégé  des  le(;ons  (pii  leur  étaient  données. 
Quels  succî's  les  professeurs  pouvaient-ils  olttenir  avec  de  pareils  élèvL's  (  Un 
gi  .111(1  pas  dans  la  voie  du  pnjgrès  a  été  réalisé,  (juand  il  fut  décidi'  de  n'accorder 
les  bour.ses  dans  nos  écoles  d'agriculture  (ju'aux  élèves  les  jilus  méritants,  n'y 
aurait-il  pas  lieu  d'en  arriver  au  plus  vite  aux  examens  d'admission  i  Ce  n'est 
pumt  à  la  l)(;auté  des  constructions,  ni  au  iiombi-e  des  élèves,  mais  bien  au  succès 
(](■  cesclerniers  (pie  la  province  jugera  de  l'utilité  des  dépenses  entraînées  par 
l'étalilissement  et  le  maintien  de  ses  écoles. 
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Écoles  de  i-aiteiue.— La  province  ilOntario  poHst-.lo  anjourd'lmi  trois 
écoles  d'iiHlustrii'  laiticTc,  dont  celle  de  (iiicli)!!  a  l'avaiitaf^'c  <rètro  rattacliéo  à  un 
^talilissenicnt  supérieur  d'i'ducation,  poursii  d'un  lalioratoire  de  eliiinie  et  de 
bucti'rioloyie.  Les  expériences  s'y  poursuivent  pendant  H  ou  10  mois  di;  l'année. 
Ces  écoles,  à  elles  trois,  n'ont  jamais  eu  autant  d'élèves  (|ue  notre  écolo  de  St. 
Hyai'intlie.  ryeiUM.ura^'enient  donné  à  eelle-ei  par  1,200  faliricants  depuis  sa 
fondution,  justifierait  pleinement  le  département  d'a^friculture  provincial  de  la 
réor<;aiiiser  eii  vue  d'un  ensei;^fnement  plus  complet  et  de  recherches  expérimen- 
tales sur  les  ditKculté's  de  falirication  et  île  maturation,  [)articulières  à  la  richesse 
de  notre  lait  et  à  notre  climat. 

Société  d'inditsthie  LAiTlkuE.  —La  société  d'industrie  laitière  de  la  province 
de  Quf'liec  a  toujours  l'té  traitée  avec  liienveillance  par  le  département  d'ai,'ricul- 
ture,  et  elle  n'a  rien  à  envier  sous  ce  ra[)port  à  aucune  des  sociétés  d'Ontario, 
mais  il  existe  aussi  dans  notre  province  deux  sociétés  locales,  dont  les  mendn-es 
gay'ueraient  sans  «loute  à  être  aHiliés  à  la  socié'té  provinciale  d'industrie  laitière. 
L'exemple  des  socii'ti's  d'Ontario  est  certainement  à  méditer. 

DlsTHlIirTioN  de  it.vi'i'oiiT.s.  —  La  société  d'industrie  laitière  voit  avec 
plaisu-  le  département  d'a<,n-icultur<-  distriliu.-r  son  rapport  aux  membres  dos 
cercles  a^H'icoles;  .ses  délé<,nu''s  ont  appi'is  dans  leur  voya^v  i|Ue  les  frais  d'impres- 
sion des  i-apports  des  .socié'tés  d'Ontario  sont  payés  par  le  département,  (pli  distri- 
bue 10.000  copies  du  rapport  de  chacune  de  ces  trois  sociétés. 

La  société  d'industrie  laitière  a  encore  en  main  un  cei'tain  nombre  de  ses 
anciens  rapports  (pii  pourraient  être  avanta<;'eusement  distribués  aux  membres 
des  cercles  agricoles  île  la  province  de  (Québec. 

Cercles  agricoles.  —Les  cercles  agricoles  de  la pro\ince de  Québec  peuvent 
se  comparer  avantageusement  avec  les  "Ftirmers  Ivst'itiUes"  d'Ontario.  Ils  nous 
paraissent  mieux  appropriés  à  nos  besoins  et  .semble  mieux  couvrir  un  plus  vaste 
champ;  nous  leur  devons  d'avoir  fait  de  rapides  progrès  durant  ces  dernières 
années,  niais  il  srrait  puéi'il  .le  nier  la  force  de  l'organisation  et  les  excellents 
procédés  de  nos  voisins,  jiuur  la  iliH'usion  rapide  des  connaissances  pratiques  et 
des  données  expéi-imentales:  peut-être  même  y  aurait-il  asantage  de  chercher  à 
leur  (>xeniple  à  introduire  plus  de  méthode.  di">  olartc'  et  d'unifoniiité  dans  l'ensei- 
gnement de  nos  conférenciers,  et  ceci  fait,  (K'  leur  adjoindre  dans  clia(|Ue  di.strict 
un  certain  nombre  (le  praticiens  heureux  dans  leur  culture,  ceux  (|ue  la  province 
(l'Ontario  cliei'clie  à  mettre  en  lumière  sous  le  nom  de  Innd  talnifK 
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UE.MEliclKMENTS. 

Nous  ne  pcniyons  chavce  rapport  d('jà  volumineux  sans  exprimer  ici  notre 
profonde  reconnaissance  à  tous  ceux,  (pli,  au  ciairs  de  notre  voyage,  lunis  ont  si 
bienveillamment  accueillis  et  si  amicalement  traités,  et  nommément:  à  l'Hono- 
rable Premier  Ministre  de  la  province  d'Ontario,  à  l'Honorable  John  Dryden, 
ministre  (le  l'agrioTih-ire,  au  Dr  Mills,  président  du  colh'-ge  de  tiuelph,  à  M.  C.  C. 
James,  député-ministre  de  l'agriculture,  au  professeur  Dean,   de   (iuelph,  et  aux 


so 


surintendants  das  «''colcs  de  laiterie  (1<.  sifi-MH...  .      a    i     tt- 


Vn-muM.   invitation   a   ôté   pour    nourv:>cciiI^n    d  «m    vo 
Le  tout  roapoctuGusoment  soumis. 


*|u'a;fn'al)i( 
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)Ut 

autant 


M.  McDonald,  préHi.lent, 
a.  CA.STEL,  Hucrétftiro. 
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